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Arboretum de Marche, Marche-en-Famenne
Mikaël George

Le patio du bâtiment d’accueil s’est animé 

en ce début de saison, grâce à la plantation  

de quelques vivaces qui lui apportent couleur 

et vie. Les surprises florales ne viennent  

pas uniquement des espèces de collection: un 

Daphne mezereum spontané nous a gratifiés 

de magnifiques fleurs à la fin de l’hiver. Dans 

la collection, le splendide Prunus ‘Pandora’  

et l’Exochorda racemosa ‘Niagara’ ont eux aussi 

offert un spectacle remarquable.

Les orchidées indigènes demeurent bien 

présentes, avec 11 espèces recensées. Certaines 

se montrent particulièrement abondantes, 

La météo s’invite dans toutes les discussions, 

et par conséquent dans de nombreux écrits  

ces dernières années. L’Arboretum de Marche 

n’y échappe pas. En termes de précipitations, 

seuls deux mois sont passés sous la barre des 

50 litres: avril (42,2 l) et août (46,4 l). Le reste 

de l’année, les cumuls dépassent presque tou-

jours 60 l, avec un pic à 132 l en mai et plus 

de 100 l en février. Le 19 janvier, un manteau 

de neige recouvrait la région, y compris l’arbo-

retum, et cela durant plusieurs jours.

Alors que j’écris ces premières lignes de nos 

notices dendrologiques, notre projet en est lui 

aussi à ses prémices. Afin d’accueillir au mieux 

le visiteur tout en facilitant nos interventions 

sur le site, nous avons aménagé un chemin 

central. En l’engazonnant, nous cherchons à 

l’intégrer au mieux dans le décor.

Il est également essentiel de poursuivre les 

plantations. Dès le début de l’année, malgré des 

conditions parfois difficiles, nous avons enrichi 

la collection avec environ 150 nouveaux sujets. 

Dans le compte rendu du voyage d’études au 

Luxembourg (cf. Annales 2023), j’évoquais  

l’établissement d’une collection de Crataegus. 

Les spécimens destinés à la rejoindre se 

trouvent toujours en pépinière, ce qui nous 

permet de les suivre de près. Leur floraison est 

étalée: de la mi-avril, avec Crataegus erythro-

poda et C. nigra, jusqu’au début mai avec, par 

exemple, Crataegus munda.

L’ambition de créer un second arboretum 

répond aussi à l’envie ‘d’expérimenter’ des  

espèces dans des situations pédoclimatiques  

différentes de celles de Wespelaar. À ce sujet,  

il semble qu’Acer sempervirens ne soit pas stric-

tement persistant sous notre climat: bien que 

planté dans un emplacement relativement 

abrité, il tend à perdre son feuillage en période 

de gel. Cependant, il le renouvelle chaque année.

1 – Diervilla rivularis (HONEYBEE) ‘Diwibru01’.  
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comme Anacamptis morio, dont nous avons 

dénombré plusieurs centaines de pieds. Parmi 

les ajouts récents, Hydrangea arborescens 

( BellaRagazza Mauvette) ‘Ncha7’, cultivar 

encore rare en collection, s’adapte très bien: il 

a produit de splendides fleurs rose-pourpré un 

an seulement après sa plantation dans le par-

terre menant à l’entrée du bâtiment d’accueil.

L’automne, saison majeure pour les colo-

rations, apporte aussi son lot de richesses. 

Notre parking n’est pas en reste: Diervilla 

rivularis (Honeybee) ‘Diwibru01’ [Ill. 1] et 

Diervilla ×splendens s’y parent de superbes 

teintes saisonnières.

À la fin de la saison des visites, nous avons 

repris nos aménagements. Forts de nos obser-

vations tout au long de l’année, nous cher-

chons sans cesse à améliorer non seulement 

le confort de nos visiteurs, mais aussi leur 

expérience de la richesse naturelle du site. 

Ainsi, nous avons entrepris l’ouverture d’un 

nouveau chemin dans le bois, offrant un par-

cours plus bucolique menant à la collection 

des aubépines (Rognaumont).

À travers les saisons, l’Arboretum de Marche 

continue de s’écrire comme un livre vivant,  

où chaque pluie, chaque floraison et chaque 

nouvelle plantation ajoute une page à son his-

toire. Les chemins que nous ouvrons invitent 

à la découverte, mais aussi à la contemplation 

d’une nature en perpétuelle métamorphose. 

Que le visiteur s’y promène pour apprendre, 

s’émerveiller ou simplement respirer, il devient, 

à sa façon, le témoin privilégié de cette ren-

contre entre le travail patient de l’homme et 

la générosité du vivant.


